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Traduire une constitution : problèmes et solutions

Définitions de "constitution/الدستور"

Selon Le Petit Robert, le mot "constitution" est dérivé du latin "constitutio" qui signifie "institution". Dès 1683, le terme "constitution" désigne une charte ou des textes fondamentaux déterminant la forme du gouvernement de tel ou tel pays (Rey-Debove et Rey, 2008, P. 518). Qu'en est-il de son équivalent arabe "الدستور" ?

الدّستور، وَفقاً لما وَرَدَ في المُعجم الوسيط، هو القاعِدة التي يُعمَل بمقتضاها، والدفترُ الذي تكتبُ فيه أسماء الجُند وأجورُهم، أما في الاصطِلاح المُعاصِر طِبقاً لتعريفِ المُعجم الوسيط، فالدستورُ هو مَجموعة القواعِدِ الأساسيّة التي توضحُ شكلَ الدولةِ ونِظامَ الحُكمِ فيها ومَدى سُلطتِها على أفرادِها. (أنيس، منتصر، الصوالحي، الأحمد، ١٩٩٨، ص٣٠٦)
لكنّ المُنجدَ في اللغةِ العَرَبيّةِ المُعاصِرة يُشيرُ إلى أنّ « الدّستورَ » كلمة فارسيّة تعني ما يلي: 

- القاعِدة التي يُعمَلُ بمُقتضاها: « دستورُ جَمعيّةٍ »
- الإجازة أو الإذن: « أمَرَهُ بألا يُعطيَ أحداً دُسْتوراً بالدّخول عَليه »
- مَجموعة رَسميّة للأدوية التي تسمحُ بها الهيئاتُ المُختصّة وهي تتضمّنُ وَصفَ الأدويةِ وتركيبها
- مجموعة قواعِدَ أساسيّة تبَيّنُ شكلَ دولةٍ ونِظامَ الحُكمِ فيها وتحَدِّدُ العلاقاتِ بَينها وبَينَ الأفراد:          « دُسْتورُ دَولةٍ »، « قانونٌ مُطابقٌ للدّستور » (حشيمه، ٢٠٠١، ص٤٦٢-٤٦٣).
Ainsi, une constitution est un texte qui présente l'identité d'un Etat (nationalité, langue, frontières), qui explique ses systèmes politique, économique et social, qui indique les pouvoirs qui dirigent cet Etat et les relations de chacun d'entre eux avec les autres. Une constitution est même susceptible d'aller plus loin en montrant le rôle que l'Etat concerné veut assumer, que ce soit sur la scène internationale ou pour contribuer au progrès humain. En bref, la constitution d'un Etat est sa pièce d'identité.

Or, une bonne lecture des différentes constitutions en vigueur dans le monde indique qu'aucune d'entre elles ne se limite à présenter l'Etat en question, mais elle représente un véritable miroir sur lequel se dessinent les aspects de toute une civilisation (origines du peuple, sa culture, ses croyances, ses tendances, sa façon de réfléchir…).

Si nous prenons à titre d'exemple la constitution de la République Arabe Syrienne, nous constaterons dès les premiers mots que ce pays s'attache à la nation arabe, et que cet attachement représente la base de la constitution et l'axe des politiques syriennes dans tous les domaines de la vie. (دستور الجمهوريّة العربيّة السوريّة، ٢٠١٢، ص٥)

Quant à la constitution de la République française, elle est pleine de règles, garde-fous et directives, conformément à la mentalité cartésienne marquant les Français, qui tend beaucoup à théoriser dans tous les domaines et à mettre des règles détaillées à tout comportement ou mesure, pour expliquer la manière d'agir, empêchant par la suite la moindre erreur. (Conseil constitutionnel, www.conseil-constitutionnel.fr)
Néanmoins, la constitution des Etats-Unis paraît ambiguë et susceptible d'avoir des interprétations contradictoires. Bien qu'elle soit en vigueur depuis le XVIIIe siècle, il est toujours nécessaire d'avoir recours à la justice américaine pour obtenir l'explication de telle ou telle phrase dans la constitution des Etats-Unis. En tout cas, cette ambiguïté constitutionnelle permanente est homogène avec la mentalité américaine libérale, qui refuse de céder à l'Etat un rôle central dans la vie publique, et qui laisse les institutions constitutionnelles sous l'hégémonie des multinationales qui n'appartiennent en fin de compte qu'à une minorité d'individus. (Wikipédia, https://fr.wikipedia.org/wiki/Constitution_des_États-Unis)
D'autre part, "Israël" ne possède toujours pas de constitution, quoiqu'il soit proclamé en Palestine occupée depuis 70 ans, ce qui est doublement dangereux :

· le projet sioniste expansionniste n'est pas encore terminé ; la constitution de n'importe quel Etat précise ses frontières

· les occupants sionistes n'ont pas une mentalité mûre qui leur permettrait de créer et diriger un Etat moderne ; ils sont plutôt dominés par la mentalité du crime organisé, et la loi de la jungle est la seule qui soit en vigueur chez eux. (حسن، ٢٠١٧، ص٥)
Au vu de ce qui précède, une constitution ne consiste pas seulement à présenter un Etat et ses systèmes politique, économique et social, mais il s'agit d'une image en réduction de la civilisation de tout un peuple, sa méthode de réfléchir et sa façon de vivre. En conséquence, il est normal qu'une constitution soit rédigée en langue soutenue : ce sont les lettres de créance que chaque nation présente à l'Histoire, qui les gardera dans ses archives éternelles intitulées : La Civilisation Humaine.

Pourquoi traduire une constitution ?

Traduire une constitution en langues étrangères permet de montrer aux autres nations la mentalité d'un peuple, ses tendances, son système politique, sa doctrine économique et sa structure sociale. De plus, une telle traduction donne la possibilité à chaque pays de profiter des expériences faites par les autres pays, d'éviter les obstacles qu'ils ont affrontés et d'interagir avec leurs valeurs vivantes. Autrement dit, traduire une constitution représente l'une des passerelles entre les peuples, ce qui impose au traducteur un maximum d'exactitude, de fidélité et d'objectivité, que ce soit au niveau de la forme ou au niveau du fond.

Problèmes et solutions liés à la traduction constitutionnelle

L'objectivité maximale imposée au traducteur qui traduit une constitution implique des enjeux difficiles, surtout quand il travaille sur la constitution d'un Etat dont les systèmes politique, économique et social et les principes idéologiques sont très différents de ceux qui existent dans le pays vers lequel la traduction est destinée. Le traducteur doit-il, dans un tel cas, adapter les idées du texte-source à la mentalité du lecteur-cible, à ses systèmes politique, économique et social et à son idéologie ? Traduire d'une telle manière torpillera complètement le travail, le videra de sa substance et le rendra inutile. En effet, traduire la constitution de tel ou tel pays vise, comme nous l'avons déjà dit, à montrer à un autre peuple des aspects culturels, politiques et économiques qu'il n'a peut-être pas connus précédemment, afin qu'il puisse en profiter s'ils lui plaisent ou les éviter s'il ne les apprécie pas. Par conséquent, le traducteur doit réexprimer, d'une façon tout à fait objective et neutre, tous les côtés qui existent dans le texte de départ et qui manquent éventuellement dans la constitution du pays vers lequel la traduction est adressée. Or, cela met le traducteur face à des défis complexes, qui ne se limitent pas à traduire des termes constitutionnels, mais qui proviennent aussi de la réexpression de l'arrière-fond idéologique d'une constitution.
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Réexprimer l'arrière-fond idéologique d'une constitution dans la traduction

Une constitution ne naît ni dans le vide ni par hasard. Elle provient plutôt d'un ensemble de principes, doctrines et tendances morales, qui représentent réunis l'arrière-fond idéologique sur lequel les législateurs se basent en créant une constitution. Nul doute que ces principes n'apparaissent dans la constitution avec des expressions particulières la marquant d'une idéologie précise, d'où la nécessité de traduire de telles expressions avec méfiance, exactitude et fidélité, surtout quand elles reflètent des idées qui ne sont pas largement appréciées dans la société vers laquelle la traduction est destinée.

Dans le préambule de la constitution de la République Arabe Syrienne, il y a la phrase suivante :

"وتعتز الجمهوريّة العربيّة السّوريّة بانتمائها العربيّ، وبكون شعبها جزءاً لا يتجزأ من الأمة العربيّة" (دستور الجمهوريّة العربيّة السوريّة، ٢٠١٢، ص٥).

Pour traduire cette phrase en français, le traducteur peut hésiter devant deux équivalents de l'expression "الأمة العربيّة" : faut-il choisir l'expression courante dans les médias français « le monde arabe » qui signifie en arabe : "العالم العربيّ" ?

La réponse à cette question nécessite de faire une comparaison entre la désignation de "الأمة العربيّة" selon le contexte et la désignation de la traduction proposée, pas seulement au niveau linguistique mais au niveau politique également. L'expression "الأمة العربيّة" qui figure dans la phrase extraite de la constitution arabe syrienne, signifie que les Arabes sont tous liés à une seule nation indivisible, ce qui affirme leur droit à réunifier les pays arabes, c'est-à-dire proclamer un Etat arabe uni situé entre l'océan Atlantique et le golfe Arabique.

Par contre, la traduction proposée « le monde arabe » veut dire qu'il y a différentes « nations » arabophones, c'est-à-dire que la langue arabe est l'unique lien entre les Arabes, de quoi nier leurs autres liens (histoire, sort, géographie, ennemis communs et par-dessus tout l'appartenance à la nation arabe). Bref, la traduction proposée « le monde arabe » nie la présence d'une seule nation arabe indivisible et désavoue le droit des Arabes à créer leur propre Etat uni. Autrement dit, la traduction suggérée s'oppose complètement aux désignations nationale, sentimentale et politique de "الأمة العربيّة".

Pourtant, certains sceptiques risquent d'objecter que les Français, surtout leurs politiciens et médias, désignent la zone géographique située entre l'océan Atlantique et le golfe Arabique par « le monde arabe », et que tout autre expression française utilisée dans la traduction de la constitution arabe syrienne paraîtra peut-être vague. En revanche, il faut prendre en compte les points suivants :

· il est impossible de traduire un mot par un mot ayant une signification contraire, sinon la traduction sera infidèle et tout à fait fausse ;

· les politiciens et médias français ne disent pas « le monde arabe » par hasard ; la France a créé avec l'Angleterre en 1916 des frontières au cœur même de la nation arabe pour la déchirer et l'empêcher de se redresser après le départ des Ottomans ; la France tente toujours et de toute force de maintenir ces frontières, voire de les multiplier pour déchirer davantage les pays arabes et les détruire. Ainsi, il n'est possible ni linguistiquement ni moralement de choisir « le monde arabe » comme équivalent de "الأمة العربيّة" en traduisant la constitution arabe syrienne.

La question qui se pose donc est la suivante : le traducteur a-t-il le droit dans un tel cas d'introduire une nouvelle expression dans la langue française ? La réponse est sûrement oui, surtout si cette traduction revêt les mêmes désignations morale et linguistique que l'expression originale. « La nation arabe » est une expression qui indique nettement la présence d'une nation arabe unie. Placer cette expression dans la traduction de la phrase mentionnée plus haut et qui est extraite de la constitution arabe syrienne rend le travail du traducteur exact et fidèle, de quoi montrer au lecteur français des côtés politique et moral que les médias français tentent de lui cacher depuis longtemps. La traduction jouera par la suite ses rôles moral et culturel en montrant au lecteur français la réalité du peuple arabe syrien selon sa propre constitution, et non pas selon les moules rigides répétés quotidiennement dans la presse française.

Enfin, maîtriser les langues de départ et d'arrivée est nécessaire au traducteur, mais cela ne suffit pas pour traduire une constitution. Il faut également pouvoir comprendre l'arrière-fond idéologique de la constitution, ce qui exige de larges connaissances culturelles et politiques, de la curiosité historique, ainsi qu'une objectivité et une fidélité maximales.
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